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Après 60 ans d’existence, la BNI veut bâtir le 

futur de la Côte d’Ivoire avec sérénité      
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H ier jeudi 10 octobre 2019, la cérémonie marquant la réouverture officielle 
de l’Agence BNI « Prestige » sise à l’immeuble SCIAM au Plateau, a eu lieu. 

A cette occasion, Monsieur Youssouf FADIGA Directeur Général de la 
Banque Nationale d’Investissement (BNI) a affirmé qu’après « 60 ans d’existence, 
la BNI veut bâtir le futur de la Côte d’Ivoire avec sérénité ». C’était en présence des 
autorités politiques et administratives.

Pour Monsieur le Directeur Général "de la Caisse Autonome d’Amortissement (CAA) 
à la Banque Nationale d’Investissement (BNI), l’histoire de cette institution se confond 
avec celle de la nation ivoirienne. Depuis 60 ans, la BNI accompagne le développement 
de la Côte d’Ivoire. Toujours présente pendant les grands moments de l’histoire de la 
Côte d’Ivoire, la BNI a également su traverser avec elle des moments difficiles".

A l’orée de l’année 2020, où la Côte d’Ivoire continue de regarder l’avenir avec 
confiance, car sûre de ses acquis, la BNI réaffirme son engament à assurer les 
missions qui lui ont été confiées par l’Etat de Côte d’Ivoire. Accompagner l’Etat 
dans la mise en œuvre de ses projets structurants, accompagner les entreprises dans 
la croissance, procurer aux particuliers les moyens de réaliser les moyens de réaliser 
leurs projets et participer à l’amélioration des conditions de vie des populations, 
telle est la vision de la BNI.

La BNI, c’est à ce jour 38 agences et plus de 120 guichets automatiques repartis sur 
l’ensemble du territoire national.

La réouverture de l’agence « Prestige » permettra de satisfaire la clientèle et 
surtout de l’accueillir dans un espace où elle se sent chez elle. Cet acte symbolise la 
continuité dans le challenge et la volonté de toujours mieux faire à la BNI.

Source : 

DGE/SCD

La coupure du ruban symbolisant l'ouverture de l'agence prestige en présence du Secrétaire d`Etat au Renforcement des Capacités 
M. Bi Ballo ZORO, du maire du Plateau M. Jacques EHOUO et du Directeur Général de la BNI, M. Youssouf FADIGA
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D e nombreux pays en développement sont vulnérables aux 
désastres climatiques et conflits, notamment en Afrique, 
en raison de leur plus forte exposition et/ou de leur plus 

faible capacité de gestion de ces chocs.

La résilience des entreprises ivoiriennes face 
aux conflits, une leçon pour les économies 
africaines 

Afin de favoriser un développement pérenne, il convient de construire des systèmes économiques 
résilients. Dans cette optique, des recherches récentes ont cherché à évaluer les effets à long 
terme des conflits et/ou désastres naturels sur les économies et les moyens de les atténuer. 
Plusieurs travaux ont ainsi souligné que les désastres naturels et les conflits violents ont des 
effets à long terme sur les ménages, en particulier sur l’éducation et la santé des jeunes enfants.

Dans une étude récente, nous avons travaillé sur la capacité de résilience des entreprises 
ivoiriennes à l’aune de la crise électorale de 2010-2011.

Source: 

http://theconversation.com/la-resilience-des-entreprises-ivoiriennes-face-aux-conflits-une-lecon-pour-les-

economies-africaines-124108 

Des employés d'une société d'exportation de cacao scellent des 
sacs de cacao dans une usine d'emballage dans le port d'Abidjan

L a 40ème édition du rapport mondial sur la compétitivité publié 
chaque année par le Forum Economique Mondial a livré 
son verdict.  L'ensemble des pays de l'UEMOA a reculé au 

classement des économies les plus compétitives de la planète.

UEMOA : Le Sénégal et la Côte d’Ivoire, 
plus compétitifs selon le forum économique 
mondial 

Ainsi, le Sénégal perd une place par rapport au classement précédent et demeure la 1ère l'économie la plus compétitive de la sous-région 
avec le rang de 114ème mondial. Le pays doit certainement cette performance à la qualité de 
ses institutions dont elle se démarque dans la région. La Côte d'Ivoire conserve également 
sa 2ème place dans l'Union grâce à sa croissance économique robuste mais chute de 4 places 
dans le classement mondial. Elle est désormais identifiable au 118ème rang.

3ème économie la plus compétitive de l'UEMOA, le Bénin a cédé à son tour deux places au 
classement mondial et se classe 125ème. Faisant face à un climat sécuritaire de plus en plus 
délétère, le Mali (129ème rang mondial) et le Burkina Faso (130ème rang mondial) sont les 
grands perdants de cette édition. Les deux pays ont respectivement reculé de 4 et 6 places. 

Pour rappel, le rapport global sur la compétitivité dans le monde est un aperçu des 
perspectives économiques de 141 économies en termes de productivité et de croissance 
économique durable. 

Source: 

https://www.sikafinance.com/marches/uemoa-le-senegal-et-la-cote-divoire-plus-competitifs-selon-le-

forum-economique-mondial_19140

La Côte d'Ivoire conserve sa 2ème place dans l'Union grâce à sa 
croissance économique robuste mais chute de 4 places dans le 

classement mondial. Elle est désormais identifiable au 118ème rang

A freximbank, la Banque Africaine d'Import-Export, prévoit 
de réaliser une ouverture de son capital, suivie d'une 
introduction sur le London Stock Exchange, le marché 

financier britannique basé à Londres. L'opération prendra la forme 

Afreximbank, la banque africaine d’import-
export, prévoit de s’introduire sur le London 
Stock Exchange

d'une émission de récépissés globaux. Ces documents permettent à des investisseurs 
qui les ont acquis de se créer un portefeuille de titres, qui y sont adossés.

Il est pour le moment difficile de savoir à combien sera valorisée Afreximbank à la suite 
de cette initiative. Selon ses résultats financiers au 30 juin 2019, elle revendiquait un 
encours de fonds propres de près de 2,7 milliards $. Aussi, elle a déclaré avoir réalisé 
un bénéfice net de 137,6 millions $, contre 76 millions $ pour la même période en 2018.

Source: 

https://agenceecofin.com/finance/1010-69982-afreximbank-la-banque-africaine-d-import-

export-prevoit-de-s-introduire-sur-le-london-stock-exchange

Afreximbank, la banque africaine d’import-export, prévoit 
de s’introduire sur le London Stock Exchange
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L a croissance en Afrique subsaharienne devrait s'établir 
autour de 2,6% en 2019, selon les estimations établies par la 
Banque Mondiale. Une faible croissance, qui s'expliquerait 

par les catastrophes naturelles et des incertitudes quant à la 

Afrique subsaharienne une croissance 
plombée par des incertitudes selon la  Banque 
Mondiale
conjoncture économique mondiale. Plombée par les incertitudes de la conjoncture 
internationale, la croissance en Afrique subsaharienne fait grise mine en 2019, selon 
la 20ème édition du rapport semestriel de la Banque Mondiale (BM), «Africa’s Pulse», 
consacré à la conjoncture économique africaine, publiée le mercredi 09 octobre 2019 
à Washington. 

Globalement, la croissance devrait ressortir à 2,6% en 2019, contre 2,5% l’année 
précédente, une performance inférieure de 0,2 point de pourcentage aux prévisions 
du mois d’avril dernier», soit la date de la publication du rapport précédent. Au-
delà du pessimisme de ces prévisions, ce rapport balise les pistes d’une possible et 
indispensable reprise, et consacre deux volets spéciaux à l’accélération de la réduction 
de la pauvreté, et à la promotion de l’autonomisation des femmes.

Source: 

https://www.agenceecofin.com/nucleaire/0810-69909-trop-cher-et-trop-lent-le-nucleaire-est-exclu-des-solutions-de-la-lutte-contre-le-rechauffement-

climatique-iaea

La croissance en Afrique subsaharienne devrait s'établir autour de 2,6% en 2019

L es Ministres Africains des Finances de la zone CFA, les 
Gouverneurs des banques centrales et les Présidents des 
institutions régionales se réunissent du 10 au 11 octobre 2019 

Les ministres africains des finances de la zone 
franc CFA conviés à Paris pour une réunion 

à Paris au ministère de l'Économie et des Finances, dans le cadre d'une réunion co-organisée par la Banque de France.

"Traditionnellement, les rencontres de la Zone franc permettent aux ministres des 
Finances, gouverneurs des banques centrales et présidents des institutions régionales de 
se retrouver et d'évoquer ensemble les sujets d'actualité économique et financière de la 
zone ainsi que les avancées des travaux de moyen et long terme", indique le ministère 
français de l'Economie et des Finances. 

Selon le collectif "Sortir du Franc CFA", "la dernière monnaie coloniale encore en circulation 
au monde, le franc CFA est imprimé en France depuis 1945 sans que les 15 pays de la zone 
franc aient leur mot à dire. Le pire, nos Etats africains ont aussi renoncé à leur souveraineté 
économique et monétaire en acceptant de conserver, depuis les indépendances dans les 
années 60, une monnaie qui signifiait alors le Franc des Colonies Françaises d’Afrique".

Source: 

https://www.alwihdainfo.com/Les-ministres-africains-des-finances-de-la-zone-franc-CFA-convies-

a-Paris-pour-une-reunion_a77897.html

Les ministres africains des finances de la zone franc 
CFA conviés à Paris pour une réunion 
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L 'Afrique aura besoin de donner accès à l’électricité à 73 
millions de personnes chaque année afin d’atteindre l’accès 
universel à l’électricité d’ici 2030. Cette affirmation a été faite 

par Atef MARZOUK, le chef de la division énergie de la Commission 

Afrique : il faudra électrifier 73 millions 
de personnes chaque année pour l’accès 
universel en 2030
de l’Union Africaine.

Environ 600 millions de personnes sur le continent n’ont toujours pas accès à l’électricité. 
Dans la partie subsaharienne, seulement 43 % des populations sont électrifiés. « Dans 
la majorité des zones rurales, les populations ont souvent recours à des méthodes 
anciennes et inefficientes qui affectent leur santé, l’environnement, et qui à terme, ont 
des répercussions sur le changement climatique », a déploré le responsable.

« Afin d’effectuer la transition énergétique sur le continent et d’atteindre les objectifs 
en termes de développement, il est important d’exploiter les ressources en énergie 
renouvelable disponibles sur l’ensemble du continent », a-t-il poursuivi. Le renouvelable 
est encore très marginal dans le mix énergétique africain avec 16 % d’hydroélectricité, 1,3 
% de solaire et d’éolien, 0,57 % de géothermie, 1,57 % de nucléaire et 0,23 % de biomasse 
et de biocarburant ; soit un total d’environ 19,67 %.

Afin d’accélérer le développement de ce type d’énergie, plusieurs initiatives ont été 
lancées, dont la mise en place de certaines facilités de limitation des risques liés au renouvelable ou encore l’aide à la mobilisation financière.

Source: 

https://www.agenceecofin.com/electricite/1010-69991-afrique-il-faudra-electrifier-73-millions-de-personnes-chaque-annee-pour-l-acces-universel-

en-2030

La Côte d’Ivoire, classée premier pays sur la liste des 
économies au plus fort potentiel de croissance

M algré la pression des activistes, des investisseurs et des 
Gouvernements, la majorité des 50 plus importantes 
banques au monde ne s’est pas encore assez engagée 

Finance Climat : les 50 plus grandes banques 
du monde encore à la traîne 

pour accompagner les réponses aux changements climatiques.

Selon le Green Targets Tool du World Resources Institute qui communique l’information, 
seulement 23 de ces banques privées se sont engagées à financer des projets d’énergie 
durable. Et parmi ces 23, le volume moyen de financement alloué aux énergies fossiles 
entre 2016 et 2018 représentait le double de celui accordé aux projets verts. 7 banques 
seulement ont investi plus dans le renouvelable que dans le fossile. En outre, moins de 
la moitié des banques engagées disposent de méthodes de comptabilité transparente 
permettant d’évaluer leurs progressions.

« Si les banques étaient sérieuses à propos de la durabilité et de la résolution des problèmes 
soulevés par le changement climatique, nous pourrions espérer voir un changement de 
paradigme entre leurs engagements financiers durables et leur financement des énergies 
fossiles. Pour le moment, dans la plupart des banques, le financement de projets verts 
est considérablement inférieur à celui des énergies fossiles sur une base annuelle », a affirmé GIULIA CHRISTIANSON, la Directrice des 
investissements durables à la WRI, rapporte Reuters.

Source: 

https://www.agenceecofin.com/economie/0710-69877-finance-climat-les-50-plus-grandes-banques-du-monde-encore-a-la-traine-selon-le-wri

Finance Climat : les 50 plus grandes banques du monde encore à la traîne  


